
La scène se déroule dans  une salle du château de Moulinsart que le 

capitaine Haddock a prêté pour que la Castafiore chante un opéra. Mais 

pendant qu’elle chante, elle va être prise d’un malaise et sa bague va 

disparaître.  Qui est le voleur ? 
 
 

SCENE I 
 
 
La Castafiore (Heidi) – Irma (Cassandra) – le capitaine Haddock (Nicolas) 

 
 
(Pendant que la Castafiore se coiffe en faisant ses vocalises, la servante Irma prépare sa robe et 
ses chaussures.) 
 
La Castafiore. Irma !!! Allez me chercher mon étole! 
 
Irma. Laquelle madame ? 
 
La Castafiore. Peu importe ! 
  
(Irma ramène une étole) 
 
La Castafiore. Pas celle-ci, je vais être ridicule ! (Elle la jette par terre) 
 
Irma. Mais madame… 
 
La Castafiore. Il n’y a pas de mais ! (Irma ramasse l’étole) Finalement, je renonce à mettre une 
étole… Ne suis-je pas assez belle ? 
 
Irma. Certainement madame… 
 
La Castafiore. Je boirais bien un petit thé !   
 
(Pendant  que la Castafiore fait ses vocalises, Irma prépare le thé.) 
 
Irma. Votre thé madame… 
 
La Castafiore. Je n’aime pas qu’on m’interrompe pendant mes vocalises ! (Elle commence à 
boire son thé) 
 
La Castafiore. Trop chaud !! Vous voulez me brûler ???  
 
Irma. Non madame, le thé se boit chaud. 
 
La Castafiore. Oui mais pas brûlant non plu ! 
 



Irma. Certainement madame… (Dit-elle un peu lassée) 
 
(Quelqu’un frappe à la porte) 
 
La Castafiore. Allez donc voir empotée !!   
 
Irma. (Elle va ouvrir)  Le Capitaine Haddock veut vous voir ! 
 
La Castafiore. Mais comment donc… faites-le entrer ! 
 
Cap. Haddock. Bonjour ma chère Bianca Castafiore ! Je suis heureux de vous recevoir dans 
ma demeure ! 
 
La Castafiore. Je tiens à vous remercier capitaine Paddock. 
 
Cap. Haddock. Non ! Pas Paddock ! Haddock ! 
 
La Castafiore. Oui, excusez-moi. Je suis heureuse de chanter dans ce magnifique château de 
Moulinsart, Capitaine. 
 
Cap. Haddock. Ma belle… Ma douce… Vous savez que je suis épris de vous, de votre beauté… 
et de  cette voix… 
 
La Castafiore. Capitaine Chaddock… 
 
Cap. Haddock. Non ! Haddock ! 
 
La Castafiore. Oui oui, excusez –moi mais vous me flattez et… (Il lui coupe la parole)  
 
Cap. Haddock. Vous êtes ma muse, mon souffle de vie ! 
 
La Castafiore. Vous me faites rougir capitaine ! 
 
Cap. Haddock. Je vous ai apporté un petit cadeau… Tenez ! (Il lui prend la main et lui enfile 
une bague) Elle habillera vos magnifiques mains. 
 
La Castafiore. Capitaine Raddock, vous me gênez…   
 
Cap. Haddock. Capitaine Haddock !!!! Comme le poisson Haddock ! Ce n’est pas compliqué !! 
 
La Castafiore. Oui oui capitaine, excusez-moi mais je suis émue ! 
 
Cap. Haddock. La prochaine fois appelez-moi juste capitaine… 
 
La Castafiore. Oui, capitaine Haddock.  Maintenant, il faut que je me prépare… 
 
Cap. Haddock. Oui oui, je vous laisse ! (Le capitaine sort et la Castafiore montre sa bague à 
Irma)  
 
La Castafiore. Irma ! Regardez la belle bague que le capitaine Haddock m’a offert ! 
 



Irma. Oui, très belle !  (Un peu énervée et jalouse) 
 
La Castafiore. Le capitaine me trouve merveilleuse ! 
 
Irma. Oui, oui, madame, j’ai entendu. 
 
La Castafiore. Bon, ce n’est pas le tout mais il faut que je finisse de me préparer … 
 
(Le rideau se ferme) 
 
Irma. (Elle glisse sa tête entre les rideaux) Elle commence à me fatiguer celle-la !!! Et patati et 
patata… Et mon étole… et un thé… et c’est trop chaud… et na na na et na na ni… (Elle souffle 
puis part)  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



SCENE II 
 
Nestor (Amine) - le Capitaine Haddock (David) – Tintin (Mathieu)– Professeur Tournesol 
(Jason) – Tchang (Marine) – Mme Campion (Chrislina) – Al Capone (Laura M.) – Le 
général Alcazar (Alexandra) 

 
 
Dans le grand salon… 
 

 
(Nestor fini de préparer la salle quand le téléphone sonne...) 

 
Nestor. Allo ! … Pardon ?...  Ah non madame pas le 431 … le 421 madame… Il n’y a pas de quoi 
madame! Oui oui c’est une erreur… Au revoir ! (Il raccroche songeur) 
Dix fois qu’il sonne et qu’on demande la boucherie Sanzot ! 
 
(Capitaine Haddock attend ses premiers invités. Tintin arrive, on entend son chien aboyer et 
Nestor dire : «  Milou ! Tu n’as pas le droit de rentrer dans le grand salon, viens !) 
 
Tintin. Bonjour mon ami le capitaine Haddock ! 
 
Cap. Haddock. Bonjour mon cher ami Tintin ! Cela fait des lustres que je vous avais vu !  
 
Tintin. Hé oui!  J’étais parti en Amérique à la poursuite d’une gangster nommée Al Capone  
 
Cap. Haddock. En Amérique ! Mille millions de mille sabords de sapristi ! C’est loin 
l’Amérique ! 
 
Cap. Haddock. J’ai soif mille sabords ! Vous allez boire un verre avec moi ! J’ai soif tonnerre de 
Brest ! On boirait bien une petite coupe de champagne ?  
 
(En même temps arrive Tournesol) 
 
Pr. Tournesol. Qui parle de campagne ? 
 
Cap. Haddock. Mais non mon ami, nous parlons de champagne ! 
 
Pr. Tournesol. Excusez-moi ! Parlez plus fort, je suis un peu sourd d’oreille !  
 
Tintin. Mon cher ami je vous trouve préoccupé ! 
 
Pr. Tournesol. Préoccupé, oui à qui le dites vous, je n’ai toujours pas trouvé le spectre de 
l’affaire des sept boules de cristal et je suis sur qu’il est encore dans votre château capitaine. 
 
Cap. Haddock. Comment ça ? 
 
Pr. Tournesol. Mon pendule ne me dit plus rien. 
 
Cap. Haddock. (Grand rire) Mille millions de mille sabords !!!! hihihihihi Un pendule qui 
parle ! Mais Tryphon un pendule ne parle pas !  



(Tchang arrive) 
 
Tintin. Tchang mon amie Tchang ! 
 
Pr. Tournesol. Du champagne, oui du champagne ! 
 
Tintin. Tryphon  je parle de Tchang la plus chic fille que je connaisse ! Gentille, aimable, 
dévouée, un cœur d’or…  
 
Pr. Tournesol. Ah Tchang ! Je n’entends plus rien, je suis dur de la feuille ! 
 
Cap. Haddock. Ah, c’est pour ça que vous êtes équipé de ce cornet ! 
 
Tchang. Alors que j’étais tombée dans un fleuve près du lotus bleu, Tintin m’a sauvée alors 
que j’allais me noyer ! 
 
Tintin. Mon amie Tchang m’a ensuite accompagné en Chine et m’a aidé à résoudre le mystère 
du poison qui rend fou. 
 
Tchang. Fou fou de rire… hihihihi… 
 
Le capitaine cherche sa pipe et se baisse, puis Al Capone le bouscule. 
 
Cap. Haddock. Ma pipe ! Où est passée cette pipe ! 
 
Al Capone. Dites donc, vous pourriez regarder devant vous ! 
 
Cap. Haddock. Ce serait plutôt à vous de vous excuser, malotru ! 
 
Al Capone. Comment, vous avez encore le toupet de m’insulter, espère de marinier !  
 
Cap. Haddock. Capitaine, CA-PI-TAI-NE. Dites donc, mon brave individu, la prochaine fois 
vous saurez qu’il faut dire capitaine, capitaine Haddock, compris ? 
 
Al Capone. Vous êtes Haddock, l’ami de Tintin, ce fameux reporter venu de Bruxelles, ce petit 
freluquet qui voulait s’attaquer à moi, la reine des bandits de Chicago ! 
 
Cap. Haddock. Mille millions d’ananas, quelle canaille ! (se retourne vers Al Capone). C’est 
vous que Tintin voulait démolir avec vos deux complices ! 
 
Tintin. Du calme capitaine, après cette affaire Al Capone est devenu une amie et nous a aidé à 
résoudre des affaires importantes. 
 
Cap. Haddock. Oui mais il pourrait me respecter ce cloporte ! 
 
Al Capone. Acceptez mes excuses. 
 
Cap. Haddock.  J’ai soif, j’ai soif, je boirais bien un petit whisky ! (cherche sa pipe)… Ma pipe, 
où est ma pipe ? 
 
Tintin. Du calme capitaine ce n’est pas le moment, l’opéra va bientôt commencer. 



Cap. Haddock. Oui, Bianca Castafiore … C’est du délire, n’est-ce pas mon cher Tintin ? 
 
Tintin (s’adressant au public). Vous pouvez parler d’un délire, elle nous casse plutôt les 
oreilles ! 
 
Arrive à ce moment Mme Campion. 
 
Mme Campion. J’entends parler de casse, rien à craindre, Séraphine Campion des assurances 
Mondass à votre service. 
 
Cap. Haddock.  Non elle, encore elle, ce n’est pas vrai ! 
 
Mme Campion. Rien à craindre lorsque je suis là, il ne peut rien vous arriver et même s’il 
vous arrive quelque chose, vous êtes assuré, alors rassuré. 
 
Soudain, un bruit de casse résonne dans la pièce. 
 
Cap. Haddock. Mon beau vase de Chine ! Mille millions de mille sabords, quel est ce bougre 
d’extrait de cornichon qui m’a invité ce mollusque là ? 
 
Tintin. Ce doit être vous, Capitaine. 
 
Cap. Haddock. Il n’y a pas de danger, mais bref, j’ai soif, j’ai soif, je boirais bien une rivière, un 
fleuve de whisky ! 
 
Tintin. Capitaine, un peu de tenue… 
 
Arrive le général Alcazar, qui bouscule le capitaine Haddock. 
 
Cap. Haddock. Dites donc, espèce de projectile guidé, vous ne pourriez pas regarder devant 
vous ? (il se retourne)……Caramba, Alcazar ! 
 
Alcazar. Capitaine, heureuse de vous revoir. 
 
Cap. Haddock. Caramba, capitaine Alcazar, vous avez pu vous libérer, mille millions de mille 
sabords ! 
 
Alcazar. Tintin, mon ancien aide de camp ! Que je suis heureuse de vous revoir ! 
 
Cap. Haddock. Permettrez-moi, pour fêter cette occasion, de vous offrir un verre. 
 
Au même moment arrive la voyante Yamilah. 
 
Cap. Haddock. Mon amie, la voyante Yamilah ! 
 
Mme Yamilah. Bonjour mon ami, Capitaine Haddock ! (elle s’arrête et entre en transe)… Le 
château…… C’est château… Un grand malheur arrive…… Le château…… Bijou…… Vole Bijou…… 
 
Cap. Haddock. Mais à quoi cela rime ! Ma pipe, où est cette foutue pipe ? 
 



Mme Yamilah. Rien rien Capitaine, une vision… Quelque chose va se passer ce soir… Excusez-
moi, j’ai besoin de me reposer. 
 
Cap. Haddock (au public). Epatante cette femme ! Deux minutes et elle vous annonce un 
malheur ! (soudain, il marque un arrêt). Un malheur chez moi ! CHEZ MOI ! 
  
Mme Campion revient. 
 
Mme Campion. Avec notre assureur, pas de malheur, que du bonheur, bien assuré, alors 
rassuré ! 
 
Quand tous les invités sont arrivés, ils se rassemblent autour d’un verre servit par Nestor. 
 
Cap. Haddock. A la vôtre, à la santé de tous mes amis ! (après un petit silence)… Tiens, il 
pleut ! 
 
Pr. Tournesol. Un coup de feu ! 
 
Cap. Haddock. Non Tryphon, il PLEUT (puis le capitaine s’aperçoit que c’est la pipe que 
Tournesol utilise comme cornet pour écouter)…… Ma pipe, mille millions de mille sabords de 
Tonnerre de Brest ! Ma pipe, vous avez ma pipe ! 
 
Pr. Tournesol. Ce n’est pas la peine de crier comme ça, je ne suis pas sourd ! Je suis juste un 
peu dur d’une oreille ! 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



SCENE III 
 
La Castafiore (Heidi) – le Capitaine Haddock (David) – Tintin (Mathieu) – Irma 
(Cassandra) - Nestor (Amine) – le général Alcazar (Alexandra) – Al Capone (Laura M.) – 
Pr Tournesol (Jason) – Mme Campion 

 
 
 
La Castafiore. Mesdames et messieurs, je vais avoir l’honneur de vous interpréter le grand air 
des bijoux de Faust. 
 
A-A-A-AH je ris  ♪  de me voir si belle  ♫ en ce miroir  ♪ ♪  
 
Cap. Haddock. Formidable, hein ? 
 
Tintin. Oui c’est le mot… 
 
La Castafiore. Regarde-moi  ♪  Regarde-moi  ♪   Répond, Répond vite ! (elle s’égosille et 
tombe). 
 
Irma arrive la première, puis le Capitaine Haddock, Tintin, Nestor, le général Alcazar et Al 
Capone. 

 
Cap. Haddock. Ma belle, ma douce, que se passe-t-il ? 
 
Nestor. La chaleur peut-être… 

 
Alcazar. Ou la fatigue… 
 
Al Capone. Ou l’émotion… 
 
Nestor. Laissez-lui de l’air ! 
 
Cap. Haddock. Oui, écartez-vous ! 
 
Tout le monde s’écarte. Nestor reste à ses côtés. La Castafiore se réveille. 
 
La Castafiore. Que s’est-il passé ? Où suis-je ? 
 
Cap. Haddock. Vous êtes à Moulinsart, vous donniez un concert quand soudain… 
 
La Castafiore. Oui, je suis tombée… 
 
Tintin. Reprenez vos esprits. 
 
Nestor. Vous allez mieux ? 
 
La Castafiore. Oui, beaucoup mieux. Mais je crois que je ne vais plus pouvoir chanter. 
 
Cap. Haddock. Peu importe, vous vous reposerez chez moi. Ma demeure est la vôtre. 



La Castafiore porte sa main sur son front et s’aperçoit qu’elle n’a plus sa bague. 
 
La Castafiore. Ma bague, je n’ai plus ma bague ! 
 
Tintin. Elle doit être tombée dehors, cherchons ! 
 
Cap. Haddock. Pas possible, elle lui allait à merveille. 
 
Al Capone. Elle ne doit pas être loin. 
 
Tout le monde cherche la bague. Au même moment, arrive le professeur Tournesol. Son pendule 
le dirige vers la plante. 
 
Irma. Venez, restez par ici. 
 
Pr. Tournesol. Désolé, mais je suis attiré par là (il retourne vers la plante) 
 
Irma. Par ici Monsieur, par ici. 
 
La Castafiore. On m’a volé ma bague ! 
 
Cap. Haddock. Mille millions de mille sabords ! Un vol chez moi ! Que personne ne sorte ! 
Nestor, appelez la gendarmerie ! 
 
Nestor. Oui monsieur. 
 
Arrive Mme Campion. 
 
Mme Campion. S’il y a vol, pas de problème, vous êtes assurés alors rassurés. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



SCENE IV 
 
Nestor (Amine) – Dupond et Dupont (Steven et Dylan) – Capitaine Haddock (Nicolas) - 
Tintin  (Mathieu)– Professeur Tournesol (Jason) – Irma (Cassandra) –Yamilah (Laura B.) 
– Mme Campion (Chrislina) – Tchang (Marine) – Al Capone (Laura M.) – le général 
Alcazar (Alexandra) 

 
 
Nestor. Allo, la gendarmerie ? Ici le château de Moulinsart ! De … Comment… C’est la 
boucherie Sanzot ? Excusez-moi madame c’est une erreur. 
 
Nestor (raccroche le téléphone). Encore une erreur, bizarre bizarre… (il se gratte la tête) 
 
Nestor. Allo, la gendarmerie ? Ici le château de Moulinsart ! Je vous appelle au sujet du vol 
d’une bague au château… Oui… Celle de la Castafiore… 
 
Nestor (s’adresse au public). La gendarmerie arrive ! 
 
 
Les Dupond et Dupont arrivent. 
 
Dupond. Bonjour, moi c’est Dupond. 
 
Dupont. Oui, et moi c’est Dupont. 
 
Dupond et Dupont. Les fameux Dupond et Dupont. 
 
Ils font tomber leur chapeau. Ils le ramassent et le remettent sur leur tête. 
 
Dupond. Non, celui-ci n’est pas le mien. 
 
Dupont. Je dirais encore plus, celui-ci est le chien. 
 
Ils échangent leurs chapeaux. 
 
Dupond. Tiens, voilà qui est bizarre, mon chapeau a rétréci. 
 
Dupont. Moi c’est le contraire, on dirait que j’ai la tête qui a enflé. 
 
Dupond. Oh, si je comprends, nous nous sommes trompés. Tu as mis mon chapeau et moi le 
tien. 
 
Dupont. C’est ça, tu as pris mon chameau et moi le chien. 
 
Cap. Haddock. Arrêtez ! Vos chapeaux sont identiques ! 

 
Dupond. Pas du tout cher capitaine ! 
 
Dupont. Je dirais même plus, pas du tout. 
 
Ils remettent leurs chapeaux, puis Tintin arrive. 



Tintin. Ah, chers vieux amis ! Quelle joie de vous revoir ! Et à part ça quelles nouvelles ? 
 
Dupond. Ca va très bien, on vient de nous confier une affaire très importante. Ah… ? 
 
Dupont. Je dirai même plus, une affaire très très importante ah ah ah… 
 
Dupond. Oui c’est nous, la gendarmerie nous a mis au courant de tout. Alors, nous voici. 
 
Dupont. Je dirai même plus nous voici ! 
 
Cap. Haddock. Hé bien vous tombez à pic ! Je vous demande de ne pas ébruiter cette affaire, 
que Moulinsart n’attire pas les badauds. 
 
Dupond. Comptez –sur nous, Motus et bouche cousue c’est notre Devise. 
 
Dupont. Oui, botus et mouche cousue c’est notre Denise. 
 
Cap. Haddock. Mille millions de mille sabords ! Ce n’est pas gagné avec ces deux asticots ! 
 
Dupond. Indiquez-nous où nous pouvons nous installer, marinier ! 
 
Cap. Haddock. Capitaine, Capitaine, appelez-moi CAPITAINE !  
 
Dupont. Oui, excusez-nous… On s’installe où ? 
 
Cap. Haddock. Dans cette pièce pardi, là où le vol a eu lieu ! 
 
Dupond et Dupont. Oui vous avez raison, que personne ne sorte ! 
 
Dupond et Dupont vont chacun de leur côté puis partent et se retournent en regardant le public , 
ils se heurtent et tombent. Le Capitaine Haddock est pris de fou rire. 
 
Cap. Haddock. Ah ah ah, quelle chute, quelle belle chute !  
 
Dupont et Dupond se relèvent, très contrariés et réajustant leurs costumes, puis posent leurs 
cannes dans le pot. 
 
Dupond. Puisque ça vous fait rire, nous allons commencer par vous cher capitaine ! 
 
Dupont. Oui commencer par vous ! Où étiez-vous au moment des faits ? 
 
Cap. Haddock. Moi voleur, vous me traitez de voleur ? Petits vauriens que vous êtes, voilà 
pour vous ! (il prend une canne et s’apprête à taper les Dupond et Dupont qui courent dans tous 
les sens) 
Je ne suis pas un voleur ! Voler chez moi, dans mon château ! Absurde ! 
 
Tintin. Du calme capitaine, du calme ! (Tintin prend le capitaine pour le calmer) 
 
Cap. Haddock. Mille millions de mille sabords ! Me faire insulter de la sorte par ces 
mollusques, ces….. 
 



Dupond. Faites ce que vous voulez mais arrêtez de nous postillonner dessus ! 
 
Cap. Haddock. Comment, moi des postillons ? Mille sabords, vous osez ! Toute une vie 
d’honneur et me faire insulter de la sorte par ces espèces de… 
 
Tintin. Calmez-vous capitaine, calmez-vous… 
 
Dupond et Dupont se cachent derrière un parapluie pris dans le pot pour se protéger. Puis le 
calme revient, Dupond ressort… 
Le Professeur Tournesol arrive avec son pendule et s’approche de la plante. 
 
Pr. Tournesol. Bizarre, mon pendule m’indique quelque chose par ici… Regardez !  
 
Dupond. Ah ah ah elle est bien bonne, toujours le mot pour rire ce cher professeur ! 
 
Dupont. Je dirais même plus, ah ah ah ! 
 
Cap. Haddock. Tonnerre de Brest, arrêtez-vous ! Un peu de sérieux ! On ne se moque pas de 
mon ami Tryphon ! 
 
Dupond. Oui un peu de sérieux. 
 
Dupont. Je dirais même plus un peu de sérieux, reprenons… 
 
Dupond. Capitaine, où étiez-vous ? 
 
Cap. Haddock. Vous oubliez que c’est moi qui aie offert la bague à Bianca ! 
 
Dupond. Oui oui, c’est évident ça ne peut pas être vous. 
 
Dupont. Oui oui, à moins que ce ne soit Tryphon… 
 
Dupond. Professeur, où étiez-vous au moment des faits ? 
 
Pr. Tournesol. Au moment de quoi ? 
 
Cap. Haddock. Laissez tomber, il est sourd il ne comprend rien. 
 
Pr. Tournesol. Je ne suis pas sourd, je suis juste un peu dur de la feuille ! (il sort son pendule) 
 
Tintin. Je ne pense pas que mon ami soit coupable, il vit dans sa bulle, dans un nuage. 
 
Pr. Tournesol (tout en revenant). Qui parle de bulle, de bulle de champagne ?  
 
Dupond (s’adresse à Dupont). Laisse tomber… 
 
Dupont (à Tournesol). On dit que vous êtes dans les nuages !  
 
Pr. Tournesol. Il va pleuvoir !(il se rapproche de la plante, le pendule se met à tourner…) 
 



Irma prend un plumeau, et époussette la plante. Elle prend le bras de Tournesol et le 
raccompagne dehors. 
 
Dupond (à Yamilah). Où étiez-vous ? 
 
Yamilah. Comme je l’ai dit en arrivant, malheur… vol dans le château… 
 
Dupont. Tu ne penses pas qu’elle pourrait être la coupable ? Prédire, agir, voler… 
 
Yamilah (en se tenant la tête). Je vois bague… plante… (elle fait un malaise et tombe par 
terre) 
 
Dupond. Arrêtez, nous sommes des policiers ! Vous moquer de nous vous coûtera cher ! 
 
Dupont. Je dirais même plus cela vous coûtera très cher ! 
 
Tintin revient pour arroser la plante. 
 
 
Tintin (en s’adressant au public). Bizarre le comportement de cette Irma ! Bizarre, bizarre… 
(Il s’adresse ensuite aux Dupond et Dupont). Mais messieurs ! C’est Yamilah ! La grande 
voyante ! 
 
Dupond. Oui, oui et nous, nous sommes les grands policiers ! 
 
Dupont. Je dirais même plus, les plus grands policiers ! 
 
Dupond et Dupont (en s’adressant à Mme Campion). De toute façon, madame à vous ! 
  
Dupond. Où étiez-vous au moment des faits ?  
 
Mme Campion. A ma place pardi, à ma place ! 
 
Dupont. Facile.  
 
Mme Campion. Je suis l’assureur du capitaine Haddock, s’il y a vol, je suis obligée de 
rembourser. Me croyez-vous capable de voler ? 
 
Dupond. Je ne pense pas, cela me semble logique… 
 
Dupont. Oui, oui, cela me semble logique… 
 
Mme Campion. Logique ou pas, je vous dit que ce n’est pas moi ! 
 
Dupond. Quel invité n’avons nous pas interrogé ?  
 
Tchang (en s’avançant vers Dupont et Dupond). Moi messieurs ! Moi ! 
 
Dupond. Où étiez-vous au moment des faits ?  
 
Tchang. Comme mes amis, à ma place. 



Dupont. Bizarre, bizarre, il n’y a pas de coupable… 
 
Tchang. Si vous ne me croyez pas, donnez-moi un peu de poison qui rend fou et je vous dirais 
la vérité ! 
 
Dupont. Comment ça, le poison qui rend fou ?  
 
Tchang. Oui, fou de rire ! hihihihihi… 
 
Tournesol (il arrive avec son pendule). Cette fois ci, je suis sur la bonne piste ! 
 
Irma prend le bras du professeur Tournesol et le raccompagne. 
 
Dupond (à Alcazar). A vous madame ! 
 
Dupont. Je dirais même plus, à vous ! 
 
Dupond. Où étiez-vous au moment des faits ? 
 
Alcazar. Comme mes amis, à ma place. 
 
Dupond. Bizarre… 
 
Dupont. Je dirais même plus, bizarre bizarre… 
 
Alcazar. Je vous dis que je n’ai pas bougé de ma place ! 
 
Dupond (à Al Capone). Dans ce cas, il ne reste que vous, madame. 
 
Dupont. Que vous ! 
 
Al Capone.  Al Capone, la plus grande des gangsters, pour vous servir !  
 
Dupond. Et bien voilà notre coupable, la plus grande des voleuses ! 
 
Dupond. Oui, la plus grande des voleuses, Al Capone ! 
 
Al Capone. Je vous arrête tout de suite ! Gangster oui ! Mais pas voleuse pour une simple 
bague ! 
 
Cap. Haddock. Simple bague ! Une bague avec des diamants ! 
 
Dupond et Dupont. Du calme Capitaine ! Du calme ! 
 
Tintin. Al Capone est devenu une aide pour la police des Etats-Unis ! Elle est venue en France 
en tant qu’amie ! 
 
Al Capone. Oui, amie mais pas voleuse. 
 
(Irma s’arrange pour faire sortir le professeur. Tintin est de plus en plus songeur.) 
 



Dupond. Cette affaire semble bien compliquée ! 
 
Dupont. Oui, très compliquée ! Il nous manque des indices ! 
 
Dupond. Beaucoup d’indices, oui beaucoup d’indices !  
 
Dupont. Vu l’heure, nous allons nous coucher, on reprendra cela demain matin ! 
 
Dupond. Oui, que personne ne quitte le château ! 
 
Dupont. Qui peut rester dans la pièce et surveiller ? 
 
Cap. Haddock. Moi ! Car dites-vous que vous ai à l’œil ! Tous à l’œil ! 
 
Dupond. Mon Capitaine, ça ne peut pas être vous ! 
 
Dupont. Je dirais même plus, ça ne peut pas être vous ! 
 
Cap. Haddock. Mon œil ! Quelque chose dans mon œil tonnerre de Brest ! Une poussière, un 
insecte je ne sais pas !!! 
 
Tintin (regarde l’œil du Capitaine). Non, non je ne vois rien ! 
 
Cap. Haddock. Mille millions de mille sabords ! Ce sacré truc dans l’œil ! 
 
Dupond. Nestor restera surveiller ! 
 
Nestor. Oui messieurs les policiers. 
 
(Les invités sortent et les Dupond Dupont tombent à nouveau.) 
 
Dupond et Dupont. Ah ! Quelle chute ! Zut de Zut ! 
 
(Nestor  reste dans le salon pour surveiller. Irma essaie de rentrer.) 
 
Nestor. Il est interdit de rentrer dans cette pièce ! (Irma ressort, très contrariée)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 



SCENE VI 
 
 
Nestor (Amine) – Dupond et Dupont (Steven et Dylan) – Capitaine Haddock (David) - 
Tintin  (Mathieu)– Professeur Tournesol (Jason) – Irma (Cassandra) –Yamilah (Laura B.) 
– Mme Campion (Chrislina) – Tchang (Marine) – Al Capone (Laura M.) – le général 
Alcazar (Alexandra) 

 
 
Le lendemain matin…….. 
 
Tintin et les autres invités arrivent dans la pièce et attendent les Dupond et Dupont. 
 
 
Nestor (à Tintin). J’ai des choses à vous dire, puis-je parler ici ? 
 
Tintin et Nestor s’avancent vers le public, tournant le dos à leurs amis. 
 
Tintin. Certainement, nous sommes seuls. 
 
Nestor commence à parler fort, puis parle à l’oreille de Tintin. Pendant ce temps, Irma tourne 
autour de la plante. 
 
Nestor. Irma est bizarre, elle a voulu rentrer dans le grand salon cette nuit… 
 
Tintin. Je trouve aussi, mais il nous manque des indices. 
 
Nestor. Regardez, je ne sais pas ce qu’elle a avec cette plante. 
 
Tintin. Mais bien sûr ! Rappelez-vous de ce qu’a dit la voyante Yamilah ! Venez avec moi et 
jetons un coup d’œil. 
 
Ils s’avancent vers la plante et aperçoivent la bague. 
 
Tintin. Attendons les deux fameux policiers… 
 
Nestor. Oui, je reste surveiller la plante. 
 
Irma est folle de colère. Dupond et Dupont font leur entrée. 
 
Tintin. Bonjour, je vois avec plaisir que vous vous êtes remis de votre chute. 
 
Dupond. Notre chute ? Ah oui ! 
 
Dupont. Ah oui ! Je dirais même plus notre fameuse chute ! 
 
Dupond. Oui, nous sommes rétablis mais nous avons ramassé une jolie pelle. 
 
Dupont. Cela nous a servi de leçon, nous sommes plus prudents. 
 
Tintin. Oui oui, messieurs… Je pense que Nestor et moi-même avons trouvé la coupable. 



La Castafiore. La coupable, pourquoi dites-vous la coupable ? 
 
Tintin. Madame, nous pensons que c’est Irma qui vous a volé votre bague pendant votre 
malaise. 
 
Irma. Comment ça, moi ? 
 
Cap. Haddock. Une voleuse, dans ma demeure ? 
 
Mme Campion. S’il y a eu vol, vous êtes assuré alors rassuré. 
 
Cap. Haddock (agaçé). C’est bon, on sait Mme l’assureur. 
 
Al Capone. Qui aurait pu penser une chose pareille ? 
 
Alcazar. Avez-vous des preuves ? 
 
Dupond. C’est nous les deux policiers ! 
 
Dupont. Oui, c’est nous les deux policiers. Avez-vous des preuves ? 
 
Tintin. Venez par ici, je vous vous montrer quelque chose. (Tintin montre la plante) 
 
Dupond et Dupont prennent la bague et la montre au public. 
 
Tintin. Qu’en pensez-vous ? 
 
Pr. Tournesol. Qu’est-ce qui pousse dans la plante ? C’est une drôle de fleur… 
 
Tchang. Oh oui, une drôle, drôle de fleur ! 
 
La Castafiore. Ma bague, ma bague ! (elle retombe dans les pommes…) 
 
Le Capitaine Haddock s’occupe d’elle avec un éventail. 
 
Yamilah. Je vois femme… Jalouse… Prendre bague et vouloir se sauver… 
 
Alcazar. Mais bien sûr, cette voyante avait raison depuis le début ! 
 
Al Capone. Ah, ce gredin de Tournesol avec son pendule ! 
 
Tchang. Hi hi hi, un vrai gredin ! 
 
Cap. Haddock. Je ne vous permets pas d’insulter mes invités ! 
 
Tintin. Du calme Capitaine, du calme. 
 
La Castafiore reprend ses esprits. 
 
La Castafiore. J’avais confiance en vous, Irma ! 
 



Dupond. Pourquoi avez-vous agit ainsi ? 
 
Dupont. Oui oui, pourquoi avez-vous agit ainsi ? 
 
Irma. Par jalousie, tout le monde la regarde, et moi  c’est « faites ceci et cela et patati et 
patata ». 
 
La Castafiore. Mais ma fille… 
 
Irma. J’en ai marre, je ne suis pas votre fille ! 
 
La Castafiore. Oh, mais je ne comprends pas… (elle retombe sur le canapé). Nous allons 
téléphoner à la gendarmerie pour qu’ils viennent vous arrêter. 
 
Dupont prend une canne et… 
 
Dupond. Allo la gendarmerie… Bizarre, personne ! 
 
Dupont. Toujours pareil, ces choses-là ça ne fonctionnent pas au moment où vous en avez 
besoin. 
 
Tintin prend le téléphone et le tend aux Dupondt. 
 
Tintin. Prenez plutôt ceci et ça ira mieux. 
 
Dupond. Allo la gendarmerie… Non, la boucherie Sanzot… 
 
Dupont. Tu as encore du faire le mauvais numéro ! 
 
Dupond. Allo la gendarmerie ? Ici Moulinsart ! Envoyez-nous tout de suite deux gendarmes, 
nous avons résolu l’affaire du vol de la bague de La Castafiore ! 
 
Cap. Haddock. Excellent moussaillon, une affaire bien menée ! 
 
Tintin. Oui, je n’y serais jamais arrivé sans l’aide de Nestor. 
 
Cap. Haddock. Ah, ce fidèle majordome ! Pour fêter ça buvons une petite coupe de 
champagne ! 
 
Pr. Tournesol. Qui parle de champagne de bon matin ? 
 
Cap. Haddock (à ses invités). Vous ne remarquez rien chez Tryphon ? 
 
Al Capone. Heu, à première vue non… 
 
Cap. Haddock. Il n’est pas plus sourd que vous et moi ! 
 
Pr. Tournesol. Je ne suis pas sourd, je suis juste un peu dur d’oreille ! 
 
Cap. Haddock. Ah bon… 
 



Dupond. Nous allons vous laisser… 
 
Dupont. Oui, je dirais même plus nous allons vous laisser. 
 
La Castafiore. Merci d’avoir retrouvé la bague que le Capitaine Faddock m’a offerte. 
 
Cap. Haddock. Capitaine HADDOCK, comme le poisson ! 
 
La Castafiore. Oui oui, Haddock comme le poisson… 
 
Dupond et Dupont partent et tombent à nouveau. Les invités se mettent à rire. 
 
Tintin. Moi aussi, je dois y aller. Avec mon vieux Milou nous allons prendre un repos bien 
mérité. 
 
Il sort et le chien aboie. 
 
 

 
 
 

FIN 


